
• 

V O L .  I . ]  

c mL 

O P E L O U S A S ,  P A l l O I S S E  S T .  L A N D R Y ,  L O U I S I A N E ,  J E U  I I I  M A T Î N ,  1 0  A V j U L  1 8 4 5 .  
im az. 
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Le Bue«»« est aitué dans " Court «n £*ë« dt la 
Maisou de Cour. 
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4 00 

C O N D I T I O N S !  
Aionncmcht:—Par an, payable d'avanet, • 

Do., payable avant l'expiration da 6 moi», • 
Four six moi», pay able d'aVanCv,t»nB exception, S 00 

Avu:—Pour l'insertion d'un Carré de paa plua de dix 
ligne«, $1. pour la première foi», 5Qcent» pour chaque 
insertion «ubtéquente. A moin» qvù'l n'en Boit autre
ment ordonné, lea aria seront publiée en françalt et, 

anglais, et paieront en conséquence. Une dé-
action libérale sera faite pour les avis, insérés.pour 

«ne longue période. Lorsque le temps,de l'insertion 
ae sera paa spécifié, elle sera continuée pendant deux 
mois et paiera en conséquence ; mai» la publication 
d'ancune avis, ou la continuation d'aucune senserip. 
tion ne sera arrêté«, tant que le prie n'en.a ma point 
été payé, et i moins que l'Editeur n'en décide 
autrement.' . 

®2®2,Q>3S&B, S.S. 

JEUDI MATIN, IV AVRIL 1845. 

Bi'beau de Police rovn la Ville be» Qj-e-
lousài—A une élection qui a eu lieu it la maison 
de cour, Lundi dernier, le* personne» suivantes 
ont été élue»: 

Joel M. Bell, E. J. Digno*, 
E. Dkbailloî», Benjamin Andrc», 
G. Cauanin Petes Collins, 

E. H. MARTIN. 

Le tiè^re Nat, dont nous avons parlé dan» no. 
tre dernier No. a été jugé Jeudi dernier par.ua 
jury de six habitants; il a été' condamné à ê're 

pendu le 25 du courant. 

ce désastre, sauf quelques meurtrissures et la 
pérte de quelques bàgages. 

Noms des passagers & bord du bateau au mo-
jnent de l'accident et qui tous, ayant échappé au 
au désastre peuvent tniboiner que tous le monde 
a fait son devoir: 

Mme. Guilbeau et domestique; Möns. L. J. 
Dupré, sa famille et sa domestique; Mlle. Van-
hille; Messeurs. J. K. Morris, E. Eagan, W. J. 
Savory, Guilbeau, Hodges, I. Hollier, Lafargue, 
Geiger,- et Dr. Guidry. 

Une autre justice k rendre! Le steamer Wave, 
capitaine O. Hlnkiey, arrivant aussi de la Nile. 

Orléans, est venu heureusement apporter aux 
naufragé» tous les secours possibles? il a remor
qué le bateau jusqu'au port do Washington et a. 
ainsi sauvé les blessés et les propriétés. 

Nous hommes heureux de pouvoir dire û nos 
lectouri, que le Capitaine Gordon, sans doute 
échappera aux conséquence» do ce malheureux, 
accident. 

ACCIDENT DEPLORABLE. 

Le beau steamer Elisabeth, parti de Ta'Nelle. 
Orléans Dimanche 30 Mars, arrivé dan* notre 

Bayou, jusqu'à la p-iinte appelée le Petite Diable, 

dans la nuit du Lundi au Mardi de là, semaine 

passée, a éprouvé un désastre at&éux, que tout le 
pays déplore. Les chaudières, pir titré cause 
inconnue, on subitement éclaté; etrpar. -Suite-ifë 
l'eçplosion, Ifebateaii pritTeti^grace i la présence 
d'esprit et au courage de quelque« ptstagers, cet 
accident déplorable ne nau* laisse à mentionner 
que tes malheurs suivans. 

Nous ne parlons pas du- capitaine J. .II. Gor. 
don; toujours i son peut/, ii a été l'ün des plus 
maltraité dans ceux qui ont échappé au désastre. 
Nou» sommes glorieux de pouvoir enregistrer les 
paroles qu'il prononça, qtiond «n le releva tout 
meurtri: sauvez les passagers! lescta'rrres! -

Datisun extra, que nous publiâmes Jeudi matt m 
nous avons donné à nos lecteurs,-les nouvelles 
quo nous avions pu recueillir à la hâte, «tir cet 
événement, si plein d'un intérêt pénible, pour le 

pays; maintenant que nou» avant eu le teins de 
prendre toutes les informations nécessaires, nous 
croyons que nous ne pouvans quo bien faire, en 
donnant, dans, notre publication régulière, un 
Compte rendu fidèle, des circonstances qui ont 
accompayné et suivi cette catastrophe. . 

L Elisabeth, parti de la Nouvelle Orléans 

Dimanche 30 Mars au soir, quittait l'Atchafalaya 
pour entrer dans le bayou Courtableauj dans la 
nuit du Lundi au Mardi suivant; depuis longtems 
les passagers s'étaient retirés dans leurs cabines; 
le repos le plus complet régnait à bord du bateau; 

seulement de tems en teins on ontendait'lavoix 
du Capitaine qui do son poste de surveillance, 
donnait les ordres nécessaires pÔur assurer sa 
marche. Tout à coup, entré 2 et 3 heures du 
matin, une explosion aussi soudaine que terrible 
eu lieu; les chaudières venaient d'éclater, en 
fracassant tout ce qui les environnaient, après uri 
moment de confusion inévitable* èh pareille clrK 
constance, chacun,.oubliant.sön. propre-danger, 
fit tout ce qu'il put pour atténuer les consequents 
de' co fataL accident; des. secoue*, furent postés, 
aux blessés; le feu, suite de l'ciplntiori éteint et 
l'ordre établi autant que faire se pouvait. 

Nous serions heureux 4e pôuvoir nous arrêter 
ici dans notre narration; mais il nous reste là 
portion la plus, pénible de notre tâche à remplir; 

celle d'enregistrer les suites du sinistre. 
Le Capitaino lancé dans l'air du pont, stiperî. 

eur, et retombé.a^ milieu des dëliris'brulahs, en 
fut retiré avec peine; une cheminée l'écrasait de 

son poids; nous avons dit quelle» furent ses par
ole» au milieu do ses souffrances physiques, sa 
seule pensée fut lo salut de se» passagers èt des 
propriétés qui lui étaient confiées. Maintenant 
il est couché sur un lit de douleurs,'.plûsieurs côtes 
brisées, brillé et meurtri. • 

Daniel Yorke, maître d'équipage, mouru quel, 
ques heures après l'accident, »on corps déchiré, 
et brûlé, présentait le spectacle le plus déplora 
ble, il futènterré sur les rives du Bayou, conduit 
i sa dorniSre demeure, par les régrets de tous 

eux qui l'avait connu. 
James Marquite, premier engenieur, est main, 

tenant souffrant de ses brulurts, qui mettent sa 
vie en danger. 

freeman B. Lamb, pilote; de dangereuse bles
sures et une jambe bristée. 

NelsonHiîl,second engenieur; son sort inconnu. 
Doux autres employé» manquent aussi i l'appol 

l'un du nom da Rhodes, matelot et l'autre un 
homme de couleur. 

1>* paenagos eat hearetsscawrnt-échappé« i 

ASSESSMENT des Taxes d'état de la JPwoisse 
St. Landry, pour 1644. 

Terres, lots de^. Ville" et.autres immeubles, esti
més $1,277,291, taxés $3 (931 85 

7,8i}î Esclaves, 7,881 00 
8,533 Chevaux, Jamens et Mules, • 255 9.9. 

71,932 Bêtes a Cornes, 719 32 
36 Marchands ou Dftaillans, 540 00 
4 Taverns ou Auberges, 40 00 
4 Cafés oy Detailians de Boisson 

par verre» 200 00 
4 Billards, 200 00 

. 80 Voitures à 4 roues, 430 00 
89 Voitures i 2 roues, " 247 50 

PRÖDUITS. " 
. .BoncauU de Suc», .430 

Gai. de Mêlasse», 14.900 
Bris, de Maïs, . 214,248 
Bris, de Riz,. 1,153. 
B a l l e s  d e  C o t o n , 1 1 , 4 0 5  

ACBKS DB TKME CULTIVÉS. 
- Cannes i Sucre,?;. 500 

Coton, 20,499 
Riz. 200 
Maïs, 17,853 

, Voici comment la Gazette des Planteurs de la 
paroisse de Plaquemines s'exprime, relativement 
au siège du gouvernement : 

•'Notrtf opinion est et a toujours été que la Nile. 
Orléans est le meilleur endroit pour le sic?e du 
gouvernement, mais si on l'enlève à cette ville." 
il faut le placer au point le plus central de l'E
tat, et ce point est Plaquemine. La campagne 
semble'effrayée de. la mauvaise influence que 
peut exercer le peuple de la ville sur nos Légis-
lateurs. Que la .*can'ipàgnc envoie des hommes 
de tâfent et d'intégrité à la Législature, et ni le 
peuple de la ville, ni les membres de la ville ne 
pourront les influencer ; tant que l'on y enverra 
deshommes sans consistance, on peut s'attend t 
à ce: que nos intérêts sotiflYeni,"quelque part que 
'siège 'a Législature. Des hommes de. bon sens 
et be bonne habilité triompheront toujours dans 
er coma, tint-il rvi •wi»icq u-
cyprière." .••••' 

ttmturllfs (ßtrangrrf#. 

EUHOPE. 
Le steamer Cambria, parti de. Liverpool le 4 

est arrivé lo 18 courant à Boston. 11 apporte 
les dûtes de Londres du 3 et de Liverpool du 4. 
LcS nouvelles commerciales sont faVorttbles ; 
le» nouvelles politiques -Jont en somme rien de 
capital j mais elles sont'loin d'être dépourvues 
d'intérêts. 

France..—-Ln. chambre a voté le projet do loi 
des finds secrets, à la majorité de 24 volât. Et 
comme c'est un vote de confiance, on peut assu
rer hardiment que le ministère traversera ltt ses
sion sans encombre, à moins toutefois de nouvel-
les complications imprévues. 

Portugal.—Les nouvelles de Lisbonne du 18 
février, annoncent que la Reine était accouchée 
la veille- d'une princesse. Les nouvelles politi
ques manquent absolument. 

Suisse.—Les lettres de lauzanne disent que 
de-s votes d'adhésion au mouvement «ffectué le 
1&;«irrivent en grand nombre au gouvernement 
provisoire. Le parti renversé fait de grands ef
forts pour se saisir de nouveau de l'autorité dans 
les districts ;d'Iverdun, d'Orbe, et de Chàletn, 
inais sans succès. La révolution opérée dans 
le canton de Vaud aura probablement des con-

Cénérositi Vice Présidentielle. Une lettre d" 
H ashinglon affirme q l'avant l'ajournement de 
'a session extraordinaire du Sénat, le vice prési-
dent M. Dallas a décidé que les sénateurs avai-
ont droit à l'indemnité de route pour la session 
Mtraordin:iire. Aucun de ces Messieurs cepen-
dtnt n'a quitté les limites du district fédéral dans 
l»s quelques heures qtii ont séparé la session or-
d naire de la session extraordinaire ; et po ir'nnt 
c'iacun d'eux aura le. droit d'empocher une i>i. 
demnité dont la movenne sera d'environ 870!) 
pir «ête ; ce qui ferd Un total de $:>5 000 ü 
840 000. C'est certainement fort beau do faire 
les choses grandement ; mais nous doutons que 
la générosité gratuite de l'honorable vice (Irési-
dent Itit beaucoup de succès auprès des contrihub. 
Ides dont ce magistrat distribue les deniers avec 
Une si parfhite aisance.—L'Abeille. 

L'Itohorable John Davis est le candidat Whig 
pour la place laissée vtteante au Sénat des Etat» 
Unis par la mort de l'honorable Isaac C. Bates. 
C'est une élection assnrêee. 

New-Hampshire. Suivant les journaux de 
Boston qui nous sont parvenus, la perte des loco; 
(boos est encore plus considérable qu'on nu l'a. 

, . , '"ait «Apposée. On va justiu'.l assurer flue Steele1 

J! , con" : le candidat Incofoeo pour gouverneur P«t battu 
sequences importantes; elle achter« la forma- Ainsi qne Woodbury, can-'idat poüf I« Çoh' 
i-n dans le se.n de la dicte d une majorité con* gI(K Cependant nous pensons que 

tre les jésuites, et exercera une influence cou si- • Vl.|les méritent confirm t!iV.„. La seule ch. "e 
derable sur les cantons voisins du Valais et de qni soit certaine, c'est que IVs lo(-ofl„,,s out f it 

Trois pétitions adressées à la Législature, de
mandant une appropriation de fonds pohratné-
liôrer, au mriyeH y'écluses, la navigation du Ba
you Tûçhe. seront, d'ici au premier avril, dépo
sées aux endroits suivans: au Pont Breaux chez 
Mr. Joseph Caillé, à la Grande Pointe chez Mr. 
Achile Thibodeaux, à St. Martinville au Bureau 
de Mr. Alcibiade Deblanc. 

Les habitants de la Paroisse comprennent 
trop bien l'importance d'une bonne navigation 
pour qu'il soit besoin de nous étendre sur l'objet 
de cas pétitions, et la nature des travaux à faire 
dans le Bayou Têuhe. Nous ne doutons pas 
que la Législature ne prenne enfin au sérieux, des 

.plaintes si souvent repétées et la juste demande 
d'une population quia les premiers titres à sa 
protection, tant par les deniSrs qu'elle verse 
chaque année au trésor, que par les produits iin-
menses qu'elle fournit tous les jours au marché 
de la N. Orléans.—C'est donc avec confiance, 
et avec la presque' certitude du succès que nous 
invitons le public à signer ces pétitions,—Le 
Créole. 

l-'ribourg. Le gouvernement provisoire déploie 
beaucoup d'activité, et destitue tous les fonction, 
naires qui lui soin hostiles. Ou assure d'ailleurs, 
que ce mouvement s'est effectué sans nul désor. 
drc. Cependant'une correspondance du Globe 
n'est pas (le cette, opinion. 

Les assemblées électorales étui "lit convoquées 
pour le 24. Les membres du grand conseil ont 
lù se réunir i Lausanne le 3 mtrs. Li canton 
le Berne a reconnu la révolution de Lausanne, 
t s'est mis en communication avec le gouverne. 
ne:it provisoire. Des achats d'armes considé. 
-ables Olli été faits en France ; mais les autorités 
!e la frontière n'en veulent pas permettre l'ex
portation. 

Le grand conseil de Genève a voté, le 15, ses 
instructions à ses députés, à 111 voix contre 35 ; 
nais ses instructions n'ordonnant pas impérieu-
;ement l'expulsion des jésuites, le parti radical 
en a vivement manifesté sou mécontentement, et 
i même cherché, mais inutilement, à susciter 
les troubles. 

Maroc.—Les affaires de Suède et du Dunne. 
nark avec l'empire de Maroc ont été arrangées 
>ar le médiation de la France et de l'Angleterre. 
L'empereur a renoncé au tribut, et les consuls 

dmois et suédois soiit retournés le 14 à Tanger. 
Circassie.—La Gazette de Silcsie annonce 

que le gouvernement russe fait de grands prépa
ratifs pour une prochaine campagne dans le eau-
case, et que M. de Nesseln de a obtenu du gou
vernement anglais la prouesse de ne leur laisser 
donner aucun secours. L 

Angleterre.—Parlement.—Dans l'une des 
premières séances du Parlement, sir Robert Peel 
a présenté le budget pour l'année qui finit au 5 
avril 1840, et dans celle du 14, il a présenté i n 
pxposfejdf la. situation liilaucière. ainsi nua de« 
besoms du 11 esor. 

La question des chemins de fer occupe aussi 
l'attente ni ion de la nouvelle Chambre des Com
munes: et très, probablement une réforme auia 
lien cette année dans le svs'è il" législatif qui ré-
ait ces entreprises; peut-ê re ne sera-t-elle point 
radicale; niais certainement elle amènera une 
amélioration. 

A la chambre des Lords, dans la séance du 
3, lecomte.de Clarendon a demandé au comte 
ci'Aberdeen des explications relativement au Ta
rif américain, qui, selon l'honorable pair, n'est 
point en harmonie avec les traités existai!», et 
exerce le plus fâcheux effet sur les intérêts ati. 
glais ; les châles de Chine et quelques autres ai 
des entrant aux Etats-Unis avec des droits beau-

d«'s pertes qui menacent'leur domination dans le 
Ne\V«Hampshire. 

BdteaUi à ildpeuf. Il respite d'un l'Apport fait 
dernièrement 'par le comité des »flaires de la 
marine quelle 183ttâ 1840, on n perdu 93 steam, 
bouts par suite de l'explosion de lettre chaudières; 
que 780 personnes ont péri, et 290 ont été blés, 
«ée* p us ou moins grièvement paf suite de co* 
sinistrés. - i . • 

•fuis-
T 'ADJUDICATION d'un pont a construire, sur le 

Petit Bayou, ou branche oriental, du Buyou Tôche, 
dans la route conduisant au Port Barry, aura lieu au 
rabais!, ù lu maison du cour, le 19me. jour de ce mois et 
sera Accord je k l'offre la plus basse. Le plan et le devis 
sont déposés au bureau de poste afin d'y ôtre examinée 

Par ordre des Commissaires. 
Op'Jouias, 10 avril 1845-2t 

A V I S .  
npüpTES les perso incs ayunt des rielnmntions s 

Iturc valoir, contre ht succession de défunt JOHN 
THOMPSON, auront à les présenter an soussigné, 
pour ï'tre classées ; et celles qui doivent A la mSnie 
succession sont priées de payer immédiatement entre 
les mains du dit. 

O. L. SWAYZIÎ, Administrateur. 
Opelousas, lOiivril )P45-3t 

VtiSTE par SYSDiC. 
VËR'FU tl'un ordre de l'h morable Joöe 

de la C'jtir rte District pour le cinquième* 
listrict judiciaire de l i at de la fjoulsiane, dans-
'»finir» JE A S 3. LÖU AILLER w. SES 

CRRANCJERS, seront vendues, 

LUNDI, tiitti|uièrtte Hur du mois île 
mai p.Ocltain, 

vit- les lieux, à deux milles d ; In ville des Opé. 
loiisas, bu dernier metteur èt (/lus tiiiUt enchéris, 
saur, sans aucune réserve, toutes lo» (Ir'i'jjrlété*. 
'nobiliaires et immobiliaires ubati !omi£ëS jittr le 
dit Jean J. Louailler i ses Créanciers; tiditsis.. 
tant en : 

rncNiKSEMtNT, 
P îiU 81 EU US PIECES 1)Ë 

ït a a iß m 
D B  P R E M I E  H É  Q U A L I T E .  
situées dans le voisinage de k tiile d«4 {Jpélôu-
sas, et duitt quelque^ unes sont t»L»n boisûos. 

9BCONDEMKNT, 

UNE PIËCË DE TERRE, 
pi'ôi le Bayou Chicot, dVnvjron six cents acres. 

TROISIEMEMENT, 

Environ 60 Nvgres, 
presque tous crjoVs et élevés sur les lieux.-— 
Toutes les personnes qui ont besoin d'esclaves 
de l'titl ou l'autre sexe, ou do families entières, 
trouveront 14 en vente, un lot de Nègres, comme 
11 s'en est peu ven-lu dans l'état. 

atMTRIKMSHgN'T, 
POlif'K, MOUTtlNS, U-.TEN-

SILS tï' AG II 1C U LT U It K, 

Meubles, baUcil1 du cuisine* &a. &i 
CONüll'lOJrS Öfe VKNTB: 

Les eflbt» in l'nliors seront vendus, avec cré
dit d'dn #ti, i\ dater du iotlr de la vente t les ac> 
quereurs devront tiiuriiir (iitiltjon satlüfltisRnte et 
les sommes dues porteront Intérêt à huit ptlur 
cent l'an, du jour le l'échéance, en cas de non 
payement. 

Le.R terres et les esclaves seront vendus, aven 
crédit de un, deux, trois et quatre ans, A dïterdu 
jour de la vente j les aequereurs devront donner 
caution satisfaisante, et (es propriétés esteront 
sous hypothè pie spéciale, puiir guaiuiltie du prix 
'l'achat et des intérêts. 

Toutes les' 'sommes qui ne seront point pavées 
la premèire année, perleront intérêt à partir de 
ce joui* à huit po ir cent l'an. 

Pour toute somnv» qui seyit payée comptant, 
il sera alloué tlti esebinptè t«! huit pour cent, sur 

prix des meublas et «ur le premier payement 

sÄB-sr-

pressait point de profiter rfç Is « 
11 demeurait Ittiittà^ili;, ilj 
ant lin pilf»e j-t se demandant c 
et hommë qui affectait de pror 

Tri-ml avec antopr, et qui lui di 
—Ip, t'attendais! 

point 

PARTI xVlAURoN, 
DE chei le soussigné, le 8 avril courant, à 

11 heures a. m., un mulâtre maininé JACK, 
âgé de 3i2 ans, taille de f> pieds b puoees, fortement 
constitué, ayant des cicatrices sur la figure Cet 
Esclave étan» parti marron pour avoir voulu éviter un 
châtiment qu'il avait m .' rité. Une récompense de vingt 
piastres sera accordée a quiconque me le ramcm ra. je 
dois avancer ici que si Juek ne se rendait pas sur sum
mation comme 1 aulor se la loi, je ne regretteîais aucune 

r^uuiec qui çourr^-57 LE Î OÙ RSËÛR. 

OpMousas, 10 avril 1845-.2t " 

LISTE Ï)ÉS LETTRI'iS 
Restant au Bureau do Pesta aux OpeXeusar9 

Le 1er. Avril 1846, et qui si elles ne sont pus reti
rées d'ici Sl trois mois, seront envoyées au ßureauGänäral 
des Postes, & Washington, comme lettres non-avenues. 

MST OF1 IrfüTTRHS ir'eulaining at the Post-office nt 
Opelousas. on the 1st of April, 1845, and which, 
if not taken out before the expiration of three months, 
will be sent to the Ueueral P»st-office, as dead letters 

X. 
Lastrapes, Louis 

tit pmés, en l'étude 
les terrés et des esclaves. 

Les netm de, vente sen 
le |ä. U, Maktin, notaire ; public, aux frais dus 
acquéreurs. . '.i : . 

J. J. LOUAILLËR, Syndic. 
Opûloiisns, 3-t mirs 1H45. 

U VNKINS <fe l'TTER, 

P;i)orlogfre et ât|outur0, 
ae* itrmr uauanie e* riigfey/ 

Knduiëi et montres teptiréeH et girahtifcs. 
Oildvrie et SijOuteTie^ftâcuUs sUr Commande. 
Dents posées, plombées, etc. 
Tous K ' ordres ponctuellement remplis« 
m<ifs 6 

Littell. C «pt. E. (2) 
Larkins, Mnrjr 
Lazarrb, Mr. 
Lesassier, Jacques 

La division de la Paroisse.—Le 6 courant, M. 
Déclouet a soumis au Sénat lo rapport du comi
té auquel avait été référé diverses'pétitions des 
habitans de la paroisse St. Martin, dom.indan! 
la division de la paroisse. M. Déclouet a neconi. 
pagné ce rapport d'Un discours plein do sen« 
de logique et d'apropos; il a démontré d'une là, 
(jon irréfutable que la division projetée était ar. 
éitraire, inutile, et ruineuse pour les parties inté
ressées. Enfin il a convaincu tout le monde (les 
Ibérièns peut-être exceptés) que la paroisse tit. 
'Mdrtiu n'est pas plus grande qu'il 110 fuit, et que 
|e statu quo est encore la masure la plm saine. 
Nous reproduirons la setnane prochaine 1e dis
cours do notre Sénateur.—Le Créjle. 

M. Tyler a signalé sa sortie de la présidence 
par un acte de clémençe qu'on loue assez géné
ralement t il a fait rjipise du reste de sa peine 
au capitaine John T. Newton, de la marine des 
Etats-Unis, qui, par suite de la perte du Hiissou 
Ti avait été suspendu du service. 

„. St. ZMmfngne.--Le capiteine Bowen du brick 
Maria, arrivé à Philuphie venant de Port-au-
Prince, assure qu'il n'y avait nulle inquiétude sur 
une nouvello révélation^ et que le rapport delà 
prochaine arrivée de Bivière Herard de la Ja
maïque pour »'emparer de nouveau du pouvoir 
est inexact. 

Quoiqu'il en soit, il annonce que les alTaires 
y sunt tout â fait mortes. 

On lit dans le Pittsburg Age: 
Un garde-côte en 1er maintenant en construc. 

tion mais fort avancé, avait été nomm j le John 
Tyler". Ce nom lui a été donné dans le rapport 
du secrétaire de la trésorerie. Divers objets 
d'ameublement porlaictit aussi ce nom; mais on 
vient d'annoncer que son nom serait George M. 
Bihb. Qui donc a changé le nom! Pauvre M. 
Tyler! 

Canada.—Un soldat canadien tomlia dans 
l'eau à Quebec, une sentinelle lui tendit la nos. 
so de son mousquet pour l'en ai 1er. Eu s ac
crochant au fusil pour se tirer de l'eau, le so,dat 
lit partir le mousquet et tua la sentinelle. 

Les eaux baissent rapidement dans les fleuves 
de l'Ouest. L'Ohio a baissé de trois pieds ; mais 
il y a assez d'eau pour la navigation des plus 
grandi bateaux. Il en ctt da mémo dans le Alis, 
sissippi, dans ('Illinois et leurs tributaires. Le 
Missouri seul conti avait 4 acMter. 

Boutte, V. Lron 
Bruno, J. Bâtis 
Buliard, Mrs. Sara 
Bowen, M s Henrietta 
Birdlöug, J. Lewis 
Ba\vr, Dr. 
Bullard, Miss Virginia 
Bullard. Charles D. 
Brc.mi, E. 
Bordeion, Louis (Q) 

G 
Cotant, Mr. 
Coal, Jacod (2) 
Carrière, Josephine 
C.irrK re, Joseph Af. 
Collins, Mrs \Vm. 
Chesney, P. Af. 

Moore, Wm. 
McLain, Alex. 
Mortolas, Uaptis 
Moore, Thos. C. (2) 
Miller, Ursiat Dozineourt 
Magnc, Mr. 
Moore, Afips Camilar 
Martin, llervcg J, 

Moylands. Wm. 
Nezat, A/He. Euphrosine 

Olde, Dr, H. 
Oliver, Benjamin 

Potter, Aaron (3j 
Powell^ liev. J. 

Cnmplioli, Mrs. Catherine Préjton, Ve. A/axillo 
O'nduchct, B. Purent, (Prccepteur) 
Clark, G. tt Plcmmnns, David II. (2) 
Chretien, Mlle. Jtfnrguerite Poirst, negre libre, Ptun^ois 

Désrosché, Veneans 
Dupré, Lasty 
Desessart8, A. 
Deville, Louis 
Dupré, J 
Duvant, P. 

St 
Romao. Joseph 
Roberi. I). 
Kaviol, CurA 
Hi'jhard, Pierre 

S 
Strother, J Robert 

Ambler, Isaac B. (2) 
Andrus, John J. 

. Acher, Dr. F. 
coup plus faillies quo ceux qui frappent les arti- 1 Adams, Prese.ott 
cles anglais de mémo nature. Lord Aberdeen n ® 
a répliqué que cet objet aNait depuis quelque (4) Mudd. Mrs. H. L. 
tems déjà attire la serieuse attention des msiiti. n^utte. V. Lron Moore. Wm. 
très de S. M. Une correspondance assez consi
dérable a déjà été échr.'ugûo à ce propos entre 
los deux gonv'.v, nemens; mus Lord Aberdeen ne 
peul point affirmer que celui des Etals Unis soit 
prêt à l'aire droit aux réclamations qui lui sont 
a rasées. 

Le même ao'r. à la Chambre des Communes, 
M. Roebuck"a îéclamô île M. Pèel.des reiisei-
jrnemens complets sur la situation actuelle des 
nét'oeiiïtidiis avec le gouvernement des Eiats-
Unis relutUvmelit à l'Oregon; donuitiit pour ex
cuse i'e -a demande les actes rccens de la Cham
bre des Repré.entain de l'Union. Sir Robert 
i'uel a, d'une façon un peu hautaine, refusé de 
répondre attendu qu : la Chambre des Commu
nes n'a rien à voir eu cette âfiàire. 

Inde, et Chine.—Les nouvelles de, Calcutta 
vont jusqu'au 8 de janvier. Le l'enjab est plon
gé de nouveau dans les révolutions. Le Rajah, 
IJeerah Siiigh etjella Pundit out été massacrés. 
La mésintelligence qui régnait entre la mère du 
Maharadjah et Ileerah Sinjjth, rendait tût ou 
tard cette explosion inévitable. La mort te 
lleera Sing met le pouvoir aux mains de la mè 
re du Maharadjah. l'Angleterre n'a pus encore 
intervenu ; mais elle sera sans doute obligée de 
le faire prochainement. 

Il làiidi'à aussi qu'il intervienne dans le Ne. 
paul, m'i le Rajah vient d'Être déposé par son fils 
iiifitntde 18 nus, presque idiot, iustrimient aveu
gle entre les miiits .1 • quelques ambitieux. 

^-L'eiirégistrement ordonné à Hong Kong, 
n'a pas seulement amené - l'exil d'un certain 
nombre d haliitims indigènes; il a indisposé aussi 
les Européens ; de i troubles ont en lieu, et il a 
failli modifier le déaret. Ces modifications a 
amené le retour .de presque tous ceux qui 
avaient abandonné l'île. 

Sous le rapport commercial, les nouvelle» 
sollt bonnes. Il y a eu sur le marché de Liver-
pool une avance de 1(8 denier par livre sur les 
colons, mais cette hausse n'avait pas un 
caractère de généralité bien assise. Au 
Havre, il y avait en d'abord nue légère avancé 
dans les prix à laquelle avait succédé, le 28 fé. 
trier, quelque hésiîatiûn dans l'attente des nou
velles d'Amérique; cependant, la moyenne des 
prix du mois de lévrier était de 3 à 4 centimes 
plus élevée qu à la fin de janvier, et les ventes 
du mois s'é.aient élevées à 51,3!I4 bulles. 

Ij'ii paquebot du Ilavre à New. York, la Viïe 
de Lyon, s'est pe du, et les journaux anglais ne 
nous ont apporté aucune nouvelle de la Norman-
die de l'United S aies et de VEngland, trois pa-
quebuisde Liverpool qui ont péfi probablement 
dans l'ouragan du U au 12 décembre.1»!* 

', polit* Cuiôiiuô. 

LE<«ousM.iuû a en »nain trois grands PoMes à faire 
la cuisine, avec leurs ustensils au complet, qu i 

offre d«» vendre à bon marchû, auüsi h en qu'u i ^ratid 
BATEAU p!at. N. GILBERT. 

Washington, Le,, 27 mars.-3t 

IS «3 c 

"•".ß souÂslpnô venant de réassortir entièrement so 
magasin ce printouts, et «tant bien décidé t ve'id 

hux pnx les p'us modérés, il invite avec confiance les 
acheteurs A venir examiner ses inarcha'idhes, avant du 
faire leurs emplette*. Son .«Sortiment se compose de 

liulzoï'ineN, Soieries, Jicontt» f»(>iiii 

lié», Mo'isxeline*, l)l:tiichi'8 et peintefi, 
Btir'gf, toiles, Indien tes, marchandi

ses douie tiques, &n. &a. 
AtlSt 

Hsbillemens, Farine et Stl, 
Chnpeaux. Wh'ukry, 
Bottes et fotllier», Couleur, et Huile, 
Humai.et Wi llnric, Espt. tl« TMrôbentin», 
Futs de selle Ksp ign 1., Noir de I'1 umàe; 

El un complet issorlimeni d'EPtCERlES, QUIN' 
AILLEKIE, GROOVES, MEDICINES , S»0. 
Le tout à vendre su plus bns prix. 

NATHAN C.ILRERT, 
27 inars 1845-tf Wuihinglon, Le. 

Jude étitil bravç jusqu'à la témérité ; mos il ta 
devait à la volatile dernière de »on maître : il 
avait frayeur da niolirir avant d'avoir obéi. Né. 
an moins, ion hésitation ne fût point de longue 
durée. 

Jude e^tra dan* la cafeane, Seayéùi, habitai 
és tili Riad jour, ne distinguenl rlefi tl'abord. 

—Pir ici, dit la voiàî . 
Le hdn écuyer tourna aussitôt ses ff&KkM 

ce côté W aperçut dam l'ombre épaisse q 
plissdll le mnd de la loge deux pointa ri ». 
lumineux eorrtiHe les yen* d'un chat sauva^."f 
»•«vatnja résolument; une main «liait lasiennJti 
l'attira vers un liane de hoist Jf 

tJHH* ceilB bottitipn, Jude éB trouva , -
nant le fié lie' fail w Htjfljjj dt; jpur (foi 
par l'ouverture, Sa,vue, (jui n'urconti 
duellentent aux ténèbres, lt»K|W'rirtk qv —stiB» 
«lier la forme de la cabane et «on ameublement. 
C'était une grande chambre carrée, (ans' fenô-' 
très, ou dont le* fenêtres étaient hermétique: 
ment bouchées. Le plafond était si has, qeé 
l'écuytij- s'étonna de ne l'ayolr point touché du 
front tandis qu'il était debout. Dam l'un dea 
nulles opposés i la porle, tir.e planche incliné«/ 
recouverte de paille, servait sans doute de lit ft 
l'un des habitants de cette pauvre retraite, lté 
reste do l'rtiiletililërtiPht eonsiftnit en doux bancs 
et quelques escabellès qui entouraient une tablô 
do bois simp'ement dégrossi; tison dans tout 
cela qui pflt servir ttil soHimeii d'iiittl jüiine filles 
Marie devait avoir ii|ie autre.rftrSlIei 

Entre Jude et le jour il y ItvaiiTia silhouette 
entièrement noire d'un homme assis comme lui 
sur le liane. Les doux points rond» et, iiimineuît 
que Jude avait aperçus fon* l'ob.iditrtté âfc tfou 
vaient mniiitenant entre mi ot 
les yeujt de cet homme, 

—O'ost vollil qui êtes le charbonnier Rouan? 
lui demanda Jude.—le suis.en effet celui qu'on 
nomme ainsi, mon compagnon; et je tn répète! 
sois le I ienvenu dans ma maison; je t'attendait, 

—Vous me connaissez donej—-Peut-être bien, 
mon hi mtie,—Moi, ja ne puis dire tije voua 
connais, car je ne vois point votre visage. 

Pelo Rouan se leva en silence, prit la mailt 
de Jude et le conduisit an seuit. Là, il exposa 
en plein sa face noircie util rayons du jour. 

—Je ne vous connais pas I dit Judo après I'*j 
voir attentivement examiné. 

Pelo Rouan regagna ta place première; et 
Jude le sulviti 

—Tuas raismi, dit lentement lechltrliottHlerj 
tu lie mil connais pas. Cette toge ft été hfttie 
longtems après le départ de Nicolas;., niais 
ce n'est pus pour me parjef de toi OU de moi que 
tu u quitté le el âteauf<—C'e*t-*r«fi #e suis vend' 
vers vous...—'Pu us bien fuit, Inten'oittpit Pelo 
Rouan, et tu fui» toujours bien. Jude L' iier, par-
ee que trtn t'.fCor est fidè'e et loyal.... QttHttt htf 
lire; je le Sais.—Voils le sa volt répéta Jude' 
avec surprise.—Je le sais... Tu vient mo de. 
mander des nouvelles d'un malheureux idiot 
qu'on appelait Jean Diane...—Serait-il mort? 
s'écria Jude.—Non... Et tu vent MlWjii'de tes 
nouvelle,, aliu d'apprendre dé lui le tort de 
'héritier de Tremlî—»C'fent Vt*l I c'est encore 
vrai i murmurit JtiJe, ddtit l'IioHHftte, mais iour* 
de nature était violentrrtent »rfdrttléejtitf de qu'il y 
avait de llliftrfe dltlls eet Incident Intprévti. Vous 

e* l 
PWjBBUffl dJBBHB-., H. .. 
nhanittdrilÄ ttoimil, l^|l>llldlt Pelo aVee tltnpli-

: le jour! e'âtttlënt 
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-g DRLS. b\ RISE, superfine et nouvelle. 

100 S.1US SEL de Liverpool. 
Qui V'snncnt de dibarquor, et en vente à prix réduit. 

N. GiLUfîRT. 
Wathingfoitt Le., 20 mars 1845. 

îjf DR R. T. BBAUCHAMP 

OFFRE lès services de sa piofession suxcitoyens 
des Opelousas et de son voisins e. On peut 

.. ........ . . ... prévu. 
qui CoIlttuUsez l'ullltjue but de tfla Vitt, qui êtes* 
Vous, Uu dorrt de Dieu, <|ui êtes Vous?—Je suis le 

trouver en tout temps, «auf le. nbienco« qu'exige 
profession, 4 «un office, encoignure de. rues ilu Marché 
et Lsiidry. F4*. 27—3m 

GUY II. BELL, P. M 
Opelousas, April 1. 1^4^. af 

a v  i s .  

I,K 1)11. RO.VLDE», 
•fUrOUVELLEME^T «rrivê rte France, ou il eJMirç» 

«on urt pendant lang-temps, a l'honneur de pré
venir te publie qu'il vient de te fiter sut Opelousas, 
chez Madame Veuve Oàrrigut. Flanjac. Il 1er a tous 
1rs cfpirt. pour ju.tifitf I« confiune# dea personne» qui 
léel'imemnt «es conscilS ou set soins. 

Opelousas, 16 Janvier 1845.—2 m. 

En Prison. Le misérable qui a maltraité sa 

femme d'une manière il outrageante dans la 
Nouvelle. Orléant, l'automne dernier, et qui la 
laissa, elle et ses entants etposét aux tendres 
traitements de l'escluve Pauline, (maintenant 
condamnée A mort pour sa barbare conduite 
envers sa maîtresse et ses enfants,) fut trouvé 
rddunt aut air de la maison d'un do nos citoyens, 
jeudi soir et fut arrôté et mis en prison. Son 
objet en ri lant autour de la maison en question 
était de voir sa femme, mais on ignore si c'était 

TOUTE pertonne ayant dot demande, t faire, contre <><> Voir sa ft.mil«, mais on l3nore si c W p»«t 
* la succession t!o détunt PIERRE PI l'KE, fil», une intention Imune ou muuvalse. Il trouvera 

soit par Billet», ou amreiwni, devra les présenter dans uvec peine un avocat riant cette, ville, qui entre, 
un délai do trente jours, afin qu'elles soient clansûea ! o cniira de lu protéger de la justice.—GtlteUe 

E. H MAlt t'IN, Administrateur. K PlnÙrur* 
Opelousas, 3 avril 1Ö45. 

Dans le comté de äeliubai ie, N. Y., les anti-
rentiers,"taisant cause commune avec lot locofo. 
cet, ont obtenu la majori*tur let wbijt. 

A 7 I S ,  

UNE assemblée de» Cn-aneicrt Je la eurer mon 
CHAS A. EDWARDS, décédé, en la piroisse 

St. Landry, aura lieo t mon bureau. Lundi 14 de et 
moi», afin de délibérer et de fixer le» conditions de 
Vente, de» propriété» appartenant t la succession du 
dit défont. 

A GA&BIUUES, Jug t i* Parttft. 
Optionsas, 3 Avril 184i-St 

£ r  £ o u p  O l r t n r .  

X X I V —  La ,oge. 
Nu! olulacle n'empôoliait plus JuJe L"her di 

f. ani-hir le seuil de la loge. Pleurdet-Oeliéts 
en effot, obéissant à la voix de soli pore, s'était 
mit« à l'écart- Néanmwnt, le viafl écuyer mm mi 

cité; un pauvre homnlt' dotlt la Vlé otlsCUrn fut 
cruellement éprouvée, (In hnmnte qui ft quelques 
bienfaits à payer et bien des outrages A venger! 
—F't lavez.Voua qifclquo chiite du petit montiez 
Georges? 

La voix de Pelo se lit profondément tritte penw 
dant qu'il répondait:—Je ne iitit rien, rien que 
ce que vous tavex vous-même. Plût au clol que 
lu château de la Tremlnya eût gardé son dépôt 
aussi fidèlement quo lo chêne de la Foste-aux* 
Loups I 

Cet derniers moti firent tressauter Jude stW 
son banc. 

—Le e.béne de la Fotte-aux-Loupn ! bitlbnlis. 
t.il.—Le creux du chûne do la Fosto-aux-Lou^. 

Si l'obieurlté eût été moins épaisse, on eût 
pu voir Jlltle changer deux ou trois fuit de cou
leur dan« t'eupdcu d'une seconde. Il prit entre 
ses doigts de bronze le bras du charbonier et la 
serra convulsivement. 

—Hui que tu sois, tu <?tl sitl« trop long, dit-il 
d'une voix hume et tnetiiiÇnnfK 

Le bras du Kouun omit bien frOtn pour appai1' 
tenir à un homme de ta taille. Lnforeede Jti' 
de était si évidemment supérieure qu'il ^ettihlfiH 
quo le bon é uver n'eût qu'un geste il faire pour 
renverser ton iiûte nous ses |iiods. Néanmoins, 
celui-ci garda une cuittiHAncVTr'rinqtïilla et to 
renferma dans un hautain «llenoe» • 

—Qui t'a dit celai poursuivit Jqde avec une 
exaltation terrible. Sur mon taiùt il faut «pro 
tu donnes ton imu i Dieu, car tu as surpris lo 
secret de Treml, et c'ett moi qui suis l» (anlieft 
de ce secret, 

lät Jude, sans lâcher lo bras de Kotrtn. porta 
.ivernent la main it son épée. Mais, pendant quo 
e bon écuyer dégainait, le maigre bras de Pel» 
Rouan tourna entre set doigts robustes; les mus. 
clet de ce brat te tendirent ot devinrent d'acier, 
Jude voulut terrer plus fort, et tes doigt» cbotplè. 
rent la paume de sa main, que était vide. l)'ti$ 
bond, Pelo avait franchi tout» la longueur de la 
log«. Jude n'apercevait plus que le rouge éclat 
de tes yeux qui brillaient de loin dans rombre* 
Il te précipita impétueusement de àef côté; 1» 
bruit de deux pistolots qu'on armait ne l'arrêt* 
point; mais, dans ta course, il heurta du pied une 
escabelle renversée et tomba lourdement tur le 
ol. A l'instant même, lo genou do Pelo Rouan 

s'uppuya sur sa gorge. 
—Si tu te relévet, tu mo tueras, mon homme, 

dit le charbonnier uvoo calme; c'ett pourquoi, 
si tu etsaies do te relever, je te tue. 

Jude sentit sur ta tempe le froid de la bouofa» 
d'un pistolet. 

—La vie Messe no t'a point changé, reprit Peïo; 
brave cœur ut cervelle bornée... Quo veux-tu 
q:ie je fis«e de ton «ucrat?... et si les cent millo 
.ivres m'eurent tenté, seraient.riles nn. oro au 
•:reux d'i chêne]—CJ>»t vrai, dit pour la troi. 
iàifie foi« I'- pauvre Ju.tr; triuM je ne sais pas 
l'ii vou i î'"<... —Peut-5 re né le sauras-tu ja-
nais., que iiji.'irle? Je l'ai laissé vuir que je 
iuis l'ami de Treml, et Treml, vivant où mort, 
a-t.il trop d'amis pour que deux d'entre euy 
ne daignant point s'wpliqotr awtQt d« •'»Mri. 


